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A n mil  fix  cens  quatre-vingt-dix-neuf,  le  Mar- 
dy  trentième  jour  du  mois  de  Juin , en  rAlfem- 
blée  de  Meflèigneurs  les  Evefques  de  cette  Mé- 
tropole tenuë  à Lion  au  Palais  Archiepifcopal , 
convoquée  par  Illuftriffime  &c  Reverendiflîme  Seigneur 
Monfeigneur  Claude  de  Saint  George  Arche vefque  8c 
Comte  de  Lyon,  Primat  des  Gaules,  conformément  à la 
Lettre  de  Cachet  du  Roy,  écrite  à Verfailles  le  vingt- 
deuxième  du  mois  d’ Avril  dernier  ; Illuftrifïimes  8c  Re- 
verendiflimes  Seigneurs  MefTeigneurs  Henry  Félix  Evef* 
que  8c  Comte  de  Chalon  : Michel  Calfaignet  deTilladet 
Evefque  de  Mâcon  : François  de  Clermont  Evefque  Duc 
de  Langres,  Pair  de  France,  tous  Suffragans  de  la  Pro- 
vince de  Lyon , étans  en  Rochet  8c  Camail  8c  ayans  pris- 
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leurs  féances  : SçâVoir , Monfeigneur  TArchevefque  Pre- 
fident  dans  un  fauteüil  à la  telle  d’un  Bureau , & Meflei- 
gneurs  les  Evefques  pareillement  dans  des  fauteüils  à fa 
droite  & à fa  gauche  félon  leur  rang  : Maître  Antoine 
du  Feu  député  de  Monfeigneur  Tlllultriffime  &:  Reveren- 
diffime  Meffire  Gabriel  de  Roquette  Evefque  d’Autun 
fon  Vicaire  general  & Official  en  manteau  long  bon- 
net carré,  a prefenté  fa  procuration  en  datte  du  quinzié- 
me de  ce  mois,  receuë  de  Savigny  & Lange  Notaires  au 
Châtelet  de  Paris , portant  que  mondit  Seigneur  l’Evef- 
que  d’Autun  ne  pouvant  venir  à cette  AlTemblée,  il  l’a 
conllitué  fon  Procureur  pour  y affilier  de  fa  part;  la- 
quelle procuration  leuë,  examinée  &:  trouvée  en  bonne 
forme , ledit  Sieur  Député  a efhé  receu  & pris  feance  fur 
un  lîege  à dos. 

L’Alfemblée  ainlî  formée,  Monfeigneur  l’Archevef- 
que  a dir,  qu’il  a une  tres-grande  joye  de  voir  tenir  de 
fon  temps  une  AlTemblée  Provinciale , pour  y traiter  de 
la  Foy  ; qu’il  eftime  qu’on  doit  premièrement  remercier 
Dieu  d’avoir  inlpiré  au  Roy  de  la  permettre  ; & comme 
J e s u s-C  h r i st  avoir  promis  qu’il  feroit  au  milieu  de 
ceux  qui  s’affiembleroientenfonnom,  il  avoir  cette  con- 
fiance, que  conformément  à fa  promelTe,  il  prefideroit 
dans  cette  AlTemblée , &:  qu’elle  feroit  animée  du  Saint 
Efprit  ; &pour  cet  effet  il  leur  a propofé  de  fe  rendre  à fa 
chapelle.  Ce  qui  ayant  ellé  agréé  par  la  Compagnie,  Mon- 
feigneur TArchevefque  précédé  de  fa  Croix,  ayant  à fa 
gauche  Monfeigneur  TEvefque  de  Châlon,  Monfeigneur 
TEvefque  de  Mâcon  marchant  enfuite,  ayant  à fa  gau- 
che Monfeigneur  TEvefque  deLangres,  fuivis  du  Sieur 
Député,  font  entrez  dans  la  chapelle  du  Palais  Archiepif- 
copal  : où  Monfeigneur  TArchevefque  a célébré  une  Mef- 
fe  balle  du  Saint  Efprit,  à laquelle  mefdits  Seigneurs  les 
Evefques  &:  le  Sieur  Député,  ont  communié  de  la  main 
de  mondit  Seigneur  leur  Métropolitain. 

Après  leur  aélion  de  grâces , ils  fonr  rentrez  en  mef- 
me  ordre  dans  la  mefme  Salle  fuivis  du  Secrétaire  de 


Monfeigneür  rArchevefque  i & ont  pris  leurs  féances 
comme  auparavant.  Alors  Monfeigneür  l’Archevefque 
a dit  le  fujet  de  l’AfTemblée , & qu’il  eftime  qu’il  faut 
commencer  par  la  leéture  de  la  Lettre  du  Roy  du  vingt» 
deuxième  du  mois  d’Avril  dernier  , &:  en  mefme  temps 
il  a ordonné  à fon  Secrétaire  d’en  faire  la  leéture , dont 
la  teneur  s’enfuit. 


La  lecture  de  la  Lettre  de  Cachet  étant  achevée,  Mon- 
feigneur  l’Archevefqueadit,quec’eft  un  ufage  pratiqué 
de  tout  temps  dans  l’Eglife , que  lorfqu’il  s’eft  prefenté  des 
queftions  qui  regardent  la  Foy  &:  les  bonnes  mœurs , la 
do&rine  &:  la  difeipline  Ecclefiaftique , de  les  examiner 
dans  les  Conciles  ; Que  les  Apoftresnous  ontenfeigné  par 
leur  exemple,  la  neceflité  de  ces  faintes  Alfemblées  : Que 
nous  apprenons  du  cinquième  Concile  General , que  c’eft 
la  tradition  des  Peres , & que  quoique  chacun  des  Apoftres 
fût  rempli  du  S.  Efprit , & qu’il  n’eût  pas  befoin  du  confeil 
deperfonne  fur  ce  qu’il  devoir  faire,  ils  ne  voulurent  pas 
neanmoins  décider  la  queftion  s’il  falloit  circoncire  les 
Gentils , qu’ils  ne  fe  fufi'ent  aftemblez , &c  qu’ils  n’euflent 
dit  chacun  leur  fentiment , &ne  reuffent  confirmé  par  des 
témoignages  de  l’Ecriture  fainte  : Que  pour  cela  leur  juge- 
ment fur  prononcé  au  nom  de  toute  l’Affemblée:  Il  a 
plu  au  Saint  Esprit  et  a Nous,  &c.  Que  de 
la  mefme  maniéré  les  Saints  Peres  affemblez  dans  les  qua- 
tre premiers  Conciles , fuivans  ces  anciens  exemples , ont 
fait  enfemble  leur  décifion  touchant  les  Herefies,  & les  au- 
tres queftions , étant  certain  que  dans  les  difputes , qui  re- 
gardent la  Foy,  quand  on  difeute  les  chofes  de  part  & d’au- 
tre, la  lumière  de  la  vérité  chafle  les  tenebres  du  menfonge, 

A iij  ■ . 


Licet  enim 
Sandli  Spiritus 
gracia  circa 
fingulcs  Apof- 
tolos  abunda- 
ret,  ut  non  in- 
digerent  aliène 
« confilio , ad 
eaquæagea- 
“ da  eranc , 

« non  tamen 
aliter  volue-* 
runt  de  eo 
" quodmove- 
„ batur,  fi  op- 
porterec 
n Genres  cir- 
<c  cumçîdijdc- 
finiie  prius- 
quàm  com- 
“ muniter 
«.  congregati 
divinarum 
“ Scriptura- 
« rumtefti- 
moniis  u- 
nufquifque 
**  fua  didla 
« confirniave- 
runt  : unde 

« 

communicer 
« de  cofenten» 


tiâitt  pi-etu-  „ la  vérité  ne  pouvant  eftre  autrement  éclaircie,  parce  que 
Genres  fer!  *»  chacun  contribuë  alors  de  Tes  lumières  à la  découvrir. 

bentes  : Visum  est  SpikitUI  Sancto  etnobis Sed  & Sanfti  Patres  qui 

per  tempora  in  Sandlis  quatuor  Conciliis  convenerunt , annquis  exemplis  utentes,  communiter  de 
èxortis  hatrefibus  & quæftionibus  difpofuerunt , certo  conflituto  quod  in  communibus  dtfceptatüo- 
nibus  cum  propônuntur , quat  ex  utraque  parte  difcutienda  funt , veritatis  lumen  tenebras  expel- 
lit  mendacii , nec  enim  poteft  in  communibus  de  Ftde  difceptationibus  aliter  Veritas  manifeftari, 
CUtn  unufquifque  proximi  adjutorio  indiget.  Concil.  J.  generale  Collât.  8. 

Après  quelques  reflexions  faites  fur  la  do&rine  des  Peres 
du  cinquième  Concile  general , Monfeigneur  l’Archevef- 
que  a continué  de  dire,  que  quelque  refped  que  l’on  doive 
au  décidons  des  Souverains  Pontifes , les  Evefques  font  en 
droit  de  ne  les  recevoir  qu’aprés  les  avoir  ferieufement 
examinées , pour  approuver  avec  eux  les  mefmes  veritez 
&:  condamner  les  mefmes  erreurs  : Que  le  Saint  Efprit  qui 
les  éclaire  préfideaufli  aux  Alfemblées  des  Evefques  : Que 
quelque  grande  que  foit  l’autorité  des  Papes , ils  font  eux- 
mefmes  perfuadez  que  les  jugemens  du  faint  Siège,  pour 
eftre  authentiques , doivent  eftre  receus  par  le  jugement 
des  Evefques. 

C’eft  ce  qui  eft  attefté  par  S.  Leon  Pape  dans  la  Lettre 
* Unde  gloria-  écrite  à Theodoret  après  le  Concile  de  Calcédoine.  * Nous 
rendons  gloire  au  Seigneur  : en  difant  avec  le  Prophète  : 
pheta  canen-  Noftre  fecours  vient  de  Dieu  qui  a fait  le  Ciel  & la 
tes,  Adjuto-  Terre,  qui  n'a  pas  permis  que  nos  freres  ayent  rien  décidé 

num  nojlrum  > 1 r A 1 . 1 . J . y . , , 

in  nomme  Do-  contre  nos  Jentimens  ; mais  qui  a voulu  que  ce  qui  avoit  etè 
mmi  qui  fecit  décidé  par  nojlre  minijlere  fut  confirmé  (fi  rendu  irréfragable 
ram” qufnul-"  ?ar  ^€Ur  confentement  unanime , afin  de  faire  connoifire  que 
Jum  nos  in  no-  le  jugement  rendu  d'abord  par  le  premier  Siégé , ayant  été 
Ans  Frambus  enfife  accepté  par  toute  l'Edi  Ce  > étoit  un  jurement  émané 

detrimentum  » . + . + • n ^ ^ ^ , 

fuftinere  per-  de  la  Souveraine  Majejre , çr  qn  en  cela  les  membres  s accor- 
mifu,  fedquæ  doient  parfaitement  avec  leur  Chef  Saint  Leon  établit  par 
niinifteno^de-  ccs  paroles , que  les  décidons  deFoy  faites  parle  S.  Siégé 
finierat  univei,  doivent  eftre  receuës , après  que  les  Evefques  en  ont  jugé 
fæ  Fratcrmra-  ^ jes  ont  acceptées,  adn  que  ce  foit  la  Foy  de  toute  l’Eglife: 

bilifirmavitaf- 


uod prius  à prima  omnium  fede  formatum  , totius  Chrifii 


fenfit,  ut  verè  orbis  judicium  recepijfet. 
à fe  prodiifle  J 1 

oftenderet , quod  prius  à prima  omnium  fcde  formatum  totius  Chriftiani  orbis  judicium  recepiflèf,' 
ut  in  hoc  quoque  capiti  ntembra  concordent.  S.  Léo  Epifi.  ad  Theodor.  g 3.  edit.  Quefnel  pag.  <Sz+. 
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C’eft  pour  cela  que  le  Roy  parfaitement  mftmit  des  Ré- 
glés de  l’Eglife,  a ordonné  à tous  les  Métropolitains  de  fes 
Eftats  de  convoquer  les  Affemblées  de  leurs  Provinces 
pour  pouvoir  recevoir  la  Conftitution  du  Pape  en  forme 
de  Bref  du  douzième  de  Mars  dernier,  portant  con  damna- 
tion du  Livre  intitule  : Explication  dés  Maximes  des  Saints 
fur  la  vie  inferieure , par  Meflire  François  de  Salignac  dé 
Fenelon , Archevefque  Duc  de  Cambry  , Précepteur  dé 
MeffeigneurS  les  Ducs  de  Bourgogne , d’Anjou  & de  Ber- 
ry; en  quoy  Sa  Majefté  fait  connoiftre  le  refpeét  qu’elle  a 
pour  les  Decrets  du  S.  Siégé , l’ardeur  de  fon  zele  pour 
maintenir  les  droits  des  Evefques , &:  les  libertez  des  Egli- 
fes  de  fon  Royaume,  voulant  avoir  leurs  avis  avant  que 
d’ordonner  l’execution  & la  publication  de  cette  Conftitu- 
tion.  Mais  que  ne  peut-on  pas  attendre  de  la  pieté  &:  des 
lumières  d’un  Prince , qui  a tout  fait  pour  la  Religion  > 
qui  aterralfé  l’FIerefie  fous  fon  Régné,  qui  a étouffé  les 
nouveautez  dans  leur  naiffance , qui  a rétabli  la  pureté 
de  la  Difcipline , & maintenu  les  libertez  de  l’Eglife 
Gallicane  ? 

Sa  Majefté  permettant  aux  Archevefques  de  fon  Roy  ani- 
me d’aflèmbler  leurs  Provinces,  a fuivi  l’exemple  de  fes 
Predeceflèurs , qui  de  tout  temps  ont  donné  des  ordres , 
pour  tenir  ces  faintes  Aflémblées , quand  ils  ont  jugé  qu- 
elles étoient  neceflaires  pour  le  bien  del’Eglife.  On  trou- 
ve plufieurs  Conciles  de  cette  Province,  & de  la  Primatie 
affemblez  par  les  Archevefques  de  Lyon , fuivant  l’ordre 
qu’ils  enavoient  receu  du  Roy.  Le  fécond  Concile  de  Mâ- 
con tenu  en  cinq  cens  quatre-vingt-cinq  eft  un  des  plus  cé- 
lébrés ; il  étoit  compofé  de  fix  Métropolitains , &:  de  plus 
de  cinquante  Evefques  : Prifcus  Archevefque  de  Lyon  y 
préfida;  le  Concile  lüy  donne  le  titre  augufte  de  Patriar- 
che, à caufe  delà  Primauté  de  fon  Eglife , & le  charge  de 
convoquer  à l’avenir  des  Conciles  tous  les  trois  ans  fous  le 
bon  plailir  du  Prince  : Et  hoc  adimplere  follicitudinis  fitMe- 
tropolitani  Lugdunenfis , una  cum  difiofitione  magnifies  Prin~ 
dpi  s nofiri. 
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Il  auroit  cfté  à fouhaiter  que  les  conjonctures  du  temps 
euflent  permis  d’aflembler,  comme  fît  alors  Prifcus,  un 
Concile  de  tous  les  Prélats  de  la  Primatie  : plus  le  nombre 
des  Prélats  eût  efté  grand,  plus  l’Affemblée  eût  eû  de  poids 
&:  d’autorité , & Monfeigneur  rArchevcfque  a ajoûté  qu’il 
auroit  eu  une  tres-grande  confolation  en  Ton  particulier  de 
voir  tous  les  Prélats  de  la  Primatie  de  Ton  Eglife  réünis  en 
un  feul  Concile.  Mais  que  Sa  Ma  j efté  ne  luy  ayant  don- 
né ordre  que  d’affembler  Tes  Suft'ragans , il  ne  pouvoir 
s’empefeher  de  leur  marquer  les  mefmes  fentimens  que 
Prifcus  fon  Predecefïèur  fit  paroiflre  au  Concile  de  Mâ- 
con : Grattas  agimus  Domino  Deo  nojtro  Fratres  & confa - 
cerdotes  met , quod  nos  in  hac  die  congregans  alterna  nos 
*CætcriE  if  feCît f0$ttate  gau,dere>  & de  faire  les  mefmes  fouhaitsdans 
eopi*Metropo-  cette  Affemblée,  que  * les  Métropolitains  firent  dans 
litani  refpon-  ce  Concile  : il  faut  que  nous  frions  fans  cejfe  la  Majefé 
pSrcT’incfefi-  ^ D i eu  Tou  T-P  u i s s a N T,  que  far  fi  mifericorde  or - 
nenteromnes  dinaiye , il  conferve  la  ferfonne  de  noflre  Roy , & qu’il  nous 
^ortau^Deî'  fjfe  la  grâce , efianttous  unis  a nofre  chef  Jésus-Christ, 
omnipotentes  de  ne  rien  faire  dans  nofre  Ajf emblée,  que  ce  qui  feut  flaire 
Majcftas , & au  Roy , & eflre  conforme  à la  droiture  de  fes  intentions. 

Regis  noftri  in- 

eolumitatem  folita  pietate  confervet.  Et  nos  omnes  qui  membra  fumus  uno  fub  noftxo  Capite 
Chiifto  coadunati , ilia  nos  operari  concédât  quæ  Serenitati  ac  Majeftati  cjus  rite  complaceant. Ijta- 
fat.  Concil.  z.  Mat  fcon.  Tom.  i.  Concil.  Sirmundi  p<*g.  387. 

Monfeigneur  l’Archevefque  a enfuite  ordonné  à fon 
Secrétaire,  de  lire  la  Conftitution  de  noflre  Saint  Pere 
le  Pape , dont  la  teneur  enfuit  : 

JTa Jnocenùus  Papa  duodecimus  ; ad  perpétuant  rei 
?nemoriami  <&c. 

Après  la  lecture  de  la  Conftitution  de  noftre  faint  Pere 
le  Pape , Monfeigneur  l’Archevefque  a dit  que  l’affaire 
pour  laquelle  on  eft  affembîé  , eft  de  tres-grande  impor- 
tance, qu’jl  s’agit  du  Livre  que  Monfeigneur  l’Archevef 
de  Cambray  a publié,  qui  a pour  titre  : Explication  des  Mar 

ximes 


s> 

semés  des  Saints  fur  U vie  intérieure  ; que  ce  Livre  n’a 
pas  plûtoft  paru,  qu’il  a excité  les  plaintes  de  plufieurs 
Théologiens  & de  plufieurs  Prélats  du  Royaume;  que 
l’Auteur  fe  défiant  luy-mefme  de  fes  maximes , & Tentant 
la  grande  oppofition  qu’il  trouvoit  à fa  doétrine , avoit 
fournis  fon  Livre  au  jugement  du  S.  Siège , & porté  luy- 
mefme  à Rome  en  première  inftance  une  affaire , dont  les 
Evcfques  de  France  auraient  dû  connoiftre  les  premiers, 
fuivant  les  anciens  ufages  de  l’Eglife;  que  le  Pape  ayant 
fait  examiner  ce  Livre  avec  foin , l’avoit  condamné  par  fa 
Conftitution  en  forme  de  Bref,  de  la  réception  de  laquelle 
il  s’agiffoit  : Que  cette  conftitution  ne  contenait  pas  feule- 
ment une  condamnation  generale  de  l’ouvrage,  mais  qu’- 
elle notoit  en  particulier  vingt-trois  propofitions  extraites 
de  ce  Livre  : Que  Monfeigneur  l’Archevefque  de  Cam- 
bray  s’eftoit  fournis  au  Jugement  du  Pape  par  un  Mande- 
ment qu’il  avoit  fait  publier  dans  fon  Diocefe , dont  on 
avoit  efté  tres-édifié  : Qu’il  avoit  le  premier  condamné 
fon  Livre , de  la  mefme  maniéré  que  le  Pape  l’a  condam- 
né fans  aucune  reftriéHon  ni  refer ve  : Qif  ayant  luy-mefme 
abandonné  fon  ouvrage , il  n’y  avoit  plus  d’apparence 
que  perfonne  ofaft  en  prendre  la  défenfe  : Qifiil  eftoit 
neanmoins  du  devoir  des  Evefques  de  ne  pas  condam- 
ner un  ouvrage  fans  l’avoir  examiné  : Que  fi  le  Livre  dont 
il  s’agiffoit , venoit  de  paroi ftre,  il  ferait  befoin  d’un  plus 
long  examen,  mais  que  ce  Livre  ayant  paru  dés  le  commen- 
cement de  l’année  1697.  qu’ayant  fait  beaucoup  de  brait , 
6c  qu’ayant  efté  vivement  attaqué  &enfuite  deffendu  par 
fon  Auteur , les  Evefques , que  leur  devoir  rend  attentifs 
aux  queftions  qui  regardent  la  Foy  ôc  les  bonnes  moeurs , 
eftoient  pleinement  inftruits  du  fujet  des  conteftations  que 
ce  Livre  a fait  naiftre. 

Mefleigneurs  les  Evefques  & le  Député  ayant  fait  en- 
fuite  plufieurs  remarques  fur  la  dodrine  du  Livre  de  Mon- 
feigneur l’Arche  vefque  de  Cambray,  payant  examiné  la 
Conftitution  denoftre  S.  Perele  Pape;  ont  dit  qu’il  aurait 
efté  à fouhaiter  que  la  Conftitution  de  Sa  Sainteté  eût  efté 
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conforme  aux  u fages&: aux  libertez  del’Eglife  Gallicane: 
Quelle  eût  efté  en  forme  de  Bulle  adrdl'ée  aux  Archevef- 
ques  &c  aux  Evefques  de  ce  Royaume  ; Qu’elle  ne  portait 
point  la  claufe  de  Motu  proprioi  Qujl  y fuit  fait  mention 
de  la  maniéré  dont  la  connoilïancede  ce  Livre  a efté  por- 
tée au  Tribunal  du  Pape  par  l’Auteur  : Que  cependant  le 
Jugement  rendu  par  Sa  Sainteté,  eftant  tres-jufte  de  con- 
forme à l’Ecriture  &à  la  tradition;  après  une  meure  déli- 
bération, ils  eftoient  d’avis  de  recevoir  fa  Conftitution  &: 
de  la  publier,  fans  neanmoins  approuver  la  forme  dans 
laquelle  elle  eft  conceuë , de  après  avoir  protefté  que  la 
claufe  de  Motu  proprio , ne  pourra  tirer  à confequence 
contre  le  droit  des  Evefques,  de  connoiftre  en  première 
inftance  des  matières  de  Foy  dans  leur  Diocefe. 

Ainfi  i’Afïemblée  après  avoir  invoqué  le  faint  nom  de 
Dieu , a déclaré  quelle  accepte  &:  reçoit  avec  refpeét  de 
foùmiiïion  la  Conftitution  de  noftre  faint  Pere  le  Pape 
Innocent  XII.  en  forme  de  Bref,  du  douzième  jour  de 
Mars  delà  prefente  année , qu’elle  condamne  le  Livre 
intitulé  : Explication  des  Maximes  des  Saints  fur  la  vie 
intérieure , par  Meftire  François  de  Salignac  deFenelon, 
Archevefque  Duc  de  Cambray,  Précepteur  de  Mellei- 
gneurs  les  Ducs  de  Bourgogne , d’Anjou  de  de  Berry,  im- 
primé à Paris  chez  Pierre  Auboüin  ; de  les  vingt-trois 
Propofitions  extraites  de  ce  Livre,  avec  lesmefmes  notes 
de  qualifications  portées  par  la  Conftitution  du  Pape, 
tant  dans  leur  fens  naturel , que  dans  la  fuite  de  dans  la 
connexion  des  principes  de  l’ouvrage;  fins  approbation 
du  refte  du  Livre,  de  fins  préjudice  en  d’autres  occafions 
du  premier  jugement  qui  appartient  aux  Evefques,  par 
leur  inftitution  divine  contre  les  erreurs  qui  troubleront 
leurs  Diocefcs,  dey  metrontla  Foy  en  péril. 

L’AAèmblée  a enfuite  ordonné,  que  pour  procéder  à 
l’execution  de  la  Conftitution  de  noftre  faint  Pere  le  Pape 
de  la  maniéré  la  plus  uniforme  dans  les  cinqDiocefes  de 
cette  Province,  Monfeigneur  l’Archcvcfque  de  Mcflci- 
gneurs  les  Evefques  Suft'ragans  de  çette  Métropole,  feront 
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chacun  un  Mandement  le  plus  ftmple  qu’il  Te  pourra , par 
lequel  ils  ordonneront  chacun  dans  leur  Diocefe , la  publi- 
cation de  la  Conftitution  , qui  fera  traduite  en  François 
pour  rinftru&ion  du  Peuple,  Sc  inferée  enfuite  de  chaque 
Mandement , qu’ils  y feront  mention  de  la  maniéré  tres- 
edihante  avec  laquelle  Monfeigneur  l’Archevefque  de 
Cambray  a condamné  luy-mefme  fon  Livre,  5c  s’eft  fou- 
misà  la  Conftitution  de  Sa  Sainteté;  qu’ils  y deffèndront 
d’imprimer,  copier,  lire  & retenir  ce  Livre  5c  de  s’en 
fervir,  avec  expreffe  injonélion  à leurs  Diocefains  de 
le  remettre  inceftamment  entre  leurs  mains  fous  les  pei- 
nes portées  par  la  Conftitution  : lequel  Mandement  fe- 
ra publié  dans  toutes  les  Paroifl'es  de  chacun  des  Dio- 
cefes  de  la  Province , enregiftré  au  Greffe  des  Offïciali- 
cez , avec  la  Conftitution  de  noftre  faint  Pere  le  Pape, 
&:  envoyé  dans  tous  les  Monafteres,  foy-difans  exempts 
&non  exempts. 

Que  le  Roy  fera  très- humblement  fupplié  de  deffèndre 
dans  toute  l’étendue  defes  Eftats,  fous  telles  peines  qu’il 
plaira  à fa  Majefté , l’imprcffion , reimpreffion,  5c  débit  de 
ce  Livre,  5c  de  tous  les  autres  Livres  5c  écrits  faits  5c  à faire 
pour  la  deffenfe  de  la  dodrinc  condamnée,  en  quelque 
langue  que  ces  livres  foient  imprimez  5C  écrits , dedans  5c 
hors  du  Royaume. 

L’Aftfembléea  auffi  prié  Monfeigneur,  l’Archevefque 
qui  retourne  a Paris  , pour  foutenir  la  Dignité  de  la 
Primatie  de  fon  Eglife , de  rendre  compte  au  Roy  des  dé- 
libérations de  la  prefente  Aflcmblée;  de  fupplier  Sa  Ma- 
jefté de  faire  expedier  des  Lettres  Patentes  pour  la  publi- 
cation &£  l’execution  de  la  Conftitution  de  Sa  Sainteté  , 
contre  le  Livre  de  Y Explication  des  Maximes  des  Saints , 
&c.  5c  de  remercier  tres-humblement  Sa  Majefté  du  zele 
quelle  a f u r aroiftre  en  cette  occafion,  pour  la  con- 
fervation  delà  pureté  de  laFoy,  de  la  protedion  qu’elle 
donne  aux  Evefques , 5c  de  la  conftderation  qu’elle  a pour 
leurs  droits , en  ce  qu’elle  n’a  pas  voulu  faire  expedier  des 
Lettres  Patentes  pour  la  publication  5c  pour  l’execution  de 
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la  Conftitution  de  noftre  faint  Pere  le  Pape , qu’aprés  a- 
voir  efté  informée  de  l'acceptation  qui  en  a elle  faite, 
& des  refolutions  qui  ont  efté  prifesdans  les  Alfemblées 
des  Provinces  Ecciefiaftiques. 

Ainji  figné  à l’Original. 

^ Claude  de  Saint  George  Archevefque 
de  Lyon. 

>j<  Henry  Evefque  & Comte  de  Châlon. 

Michel  deTilladet  Evefque  de  Mâcon. 
François  Evefque  Duc  de  Langres. 

Antoine  du  Feu  Vicaire  general , Official  & Dépuré 
de  Monfeigneur  l’Evefque  d’ Autun. 

Et  plus  bas  j Le  Poivre  Secrétaire. 
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